
BUEAÏTÏM)• - Excusez-moi, messieurs-da-
mes, je viens pour le ramonage... 

Personne. Ouf 1 J'ai eu chaud? 
Pour un peu, mon vieil ami l'auoergiste 
se voyait... Ail i vieux chenapan, tu 
chantonnais la chanson du Renard et du 
Chat, iv'aie créante, on se retrouvera... 
Ke perdons pas ae temps 2 K&r&oas liara» 
bas et le chef de la Police vont arri-
ver d'un instant a l'autre. Il faut que 
je me cache quelque part, mais où ? 

L'AUBfiHGISTS.* Si ces Messieurs veulent 
ae donner la peine d'entrer... 

KAKAdAS.- Ouf i 

L'AUaïïKdiSïB.- Si ces Messieurs dési-
rent consulter la carte... Ces Messieurs 
désirent-ils un potage ?.. Parfait. JÏ% 

après le potage ?.. Irès Dien... Et 
comme boisson ?.. 

KAKABA3.» Hé la \ Ho % Pas si vite i 
La foire n'est pas sir le pont. Je n'ai 
pas dit que je voulais un potage. Don-
riez-nous quatre poulets rôtis, en hors-
d> oeuvre• 

AU3EBGISÏ3.- En hors-d'oeuvre ? 

KAHABAS.- H hors-d'oeuvre. Et après 
cela, un cochon de lait par, personne. 
Ensuite, une tête de veau à la vinaigret 
te et deux côtelettes de pélican. Apres, 
nous verrons. 

KARASAS.- Ah i Ca va mieux i <je me sens 
renaître. Si Burattino était devant moi 
en ce moment, je l'aplatirais comme une 
crêpe. 

mm flTTTttn i On ait |« I 

KAKAàS69. ftu, Qnf — Comaxent ? 



LE CHEF, abj3S.pt.- Comment ? 

KARABAS.- Qu'est-ce que vous dites ? 

LE CHEF.- Moi ? Sien î 

KARABAS.— Ah v .bon.»» 
Comme une crêpe i.. Ha i Ha l Ha i 
Ca ne se passera pas comme ga 5 • 

Ha t Ha i .yïalvina i Pierrot { Vous sau-
rez ce qu'il en eoûte de vouloir lutter 
avec moi. Karabas Barabas. 

Eé \ Vous entendez /f: Karabas Bara-
bas i Se mesurer à Karabas Barabas, Di-
recteur du célèbre théâtre Karabas Bara-
bas, prince de la marionnette.• • .^u'est-
as que je dis & roi de la marionnette... 
Qu'est-ce que je dis 2 empereur de la 
marionnette... Ha i Ha i iïa î 

Comme une crêpe i 

Ecoutez { Regardez i 
Soyez pleins de terreux* i 
Le roi des marionnettes, 
L'empereur des ppupées, 
Le glorieux Karabas 
Le génial Barabas, 
Karabas Barabas, 
C'est moi \ 

Si seulement j'avais la clef d'or, la 
clef d'or, ma petite clef d'or... 

Quand j'aurai la cler d'or 
Je seari tout puissant. 
Toutes les marionnettes 
ïravailleront pour moi. 
Si ga ne leur pliât pas 
Je couperai leurs têtes 
De bois et de papier 
Mâché. 

(Bans m souffles) 
Comme une crêpe i 

BURATTINO.- Karabas Barabas, où est la 
porte secrète ? 

KARABAS, au Chef.* Hein ? 

LE CHEF.- Quoi T 

KARABAS.- Qu'est-ce que vous dites ? 



Ton secret, Karabas arabas, ton 
secret i Où. est la porte ? Répondras-1> 
Karabas èarabas ? Je suis l'enchanteur 
Merlin i lté pondras-tu ? 

KARABAS.- Attendez, attendez, ne me 
faites pas ae mal, Monsieur l'Bnehaa-
teur, je vous en supplie. La porte du 
bonheur est dans une vieille maison de 
la ville... Cachée... derrière une toi-
le peinte... Me me faites pas de mal, 
Monsieur Berlin... Et cette toile est 
cnez le vieux... he me faites pas ae 
mal... Chez le vieux Carlo. 

mm%m§ §Emà I&M WÊÊÊÊÊ ÊÊÊÊÊÊÊ^ 
Quoi, chez Carlo { 

KARABAS.- Oh I Burattino i C'était toi} 
Attends un peu ! 

KARABAS.- Attrap^ez-le { 
Ah t 

ipea-le { 
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CARLO.- neore { On dirait que c'est ici 
qu'on frappe? C'est sûrement une erreur 
(personne ne vient plus jamais m» voir. 
Ce n'est sûrement pas pour moi. 

Décidément, ils y tiennent t 
(grlfiB&O Ce n'est pas moi { Je suis 
le vieux Carlo, le joueur d'orgue de 
Barbarie. 

EALTOATéerrière la aorte.- Bous ve-
nons de la part de Barattas** 

CARLO.- Comment ? De la part de Burat-
tino ? Hais entrez I Entres; donc i 
Cil*, entrent) «««ttino' Vous venez ae la part ae auratti" 



Mais alorsj, il n'est pas mort ? Dits 
œoi, ©ù est-il ? Qu'est-ce qu'il fait 
Il n'est pas avec vous ? 

Î&AUVTNÂ.- Hop. Il est allé à l'Auberge 
des Trois Goujons. 

PIERROT.- Pour connaître le secret de 
la clef d'or. 

. CARLO.- Comment ? 
■ 

&tf*VIH'A*» Il n'a pas peur de Karaoas 
Barabas.•• 

PIERROT.- Ni du chef ae la Police... 

MALVI2U.- Mi du Renard... 

PIERROT.- Hi du Chat... 

CARLOj- Quoi ? Qu'est-ce que vous dites? 

MALVBsA.- Mais c'est vrai. 

PIERROT.- Il nous a sauvé la vis. 

MALVXNA.- S'il n'avait pas été là, 
Karabas Barabas nous aurait repris. 

GARLO.- Qu'est-ce que vous racontes ? 

HsLVIhA et PIERROT, W&a&iXk** C'est 
un héros î II nous a dit qu'il serait 
ici à cinq heures. Je suis sûre qu'il 
va arriver d'un moment i l'autre. 
Cwfi gÇfflfflft) , 

Le voilà i 

CARLO, itALVIiïA et Waraeti ensemble.-
aurattino { 

BURATTIJAG.- Carlo i iîalvina { Pierrot S 

iirtémon i 
COi s» entrassent,) 

MALVIRAet PIERROT, jHMHlAftsF Alors I 
BORATTIRO.- Je vous raconterai plus 
tard s Karabas Barabas me poursuit. 
Mais je connais le secret de la clef 
d'or \ Carlo i Déchire la toile peinte? 



CAHLO.- Tu n'en tirera» pas deux sous, 
mon pauvre garçon i - -

BUBATïIEOi* Ce n'est pas pour la vendre, 
BepSehe-toi i Karabas Barabas sera là 
dans un instant. Arrache la toile î 

CAELO.- Une porte secrète i 

8USATTIM), sort la clef d'or de 
poche et ouvre la porte.- Et 
nant, entrons. 

te-
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Vite ! il arrive '. 

Ouvres o\ 
BAS.- Ouvres i Ouvrez i 
enfonce la porte. 

CARLu.- Où sommes-nous ? 

jUliATTIMO.- Je ne sais pas. 

PIEïtL.OT.- Il y a de la poussièrs. 

CARLO.- On n'y voit goutte. 

PIERROT.- àlalvina, tu es là ? 

'MLVIMA»~ loi, avec iU'témon. 
■ 

CAHLO.*,Nous avons descendu un esca- i 
lier, puis nous avons pris un couloir, 
puis un autre escalier, puis nous avons 
tourné à droite, ensuite nous avons 
monté quatre marches, puis nous avons 
tourné"à gauche et nous avons pris 
Én couloir qui finissait en cul-de-
sac. Alors, "nous sommes revenus sur 
ÏÎOS pas et nous avons retrouvé un 
escalier, et nous voici^. 

BOEATmO.-» Continuons. Je suis sûr 
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que nous finirons par trouvre une sor-
tie. 

PIERROT.- II y a quelqu'un ici . 

CARLO.- Qui ites-vous ? 

LE GEILLOM.- Tu ne me reconnais pas, 
aurattino ? 

BURAïTIRO.- Le grillon i 

GEILLGE.- Tu te rappelle ce que y avais 
dit. Tu ne voulais pas me croire. Tu 
disais que tu aimais les aventures. Tu 
ux dire que tu as eu de la chance, 
ut cela aurait pu finir mal, très 

mal. 

SUIiâTTIHû.- On n'y voit rien ici. 

GHILLOiv.- Âttendez, je vais donner de 
la lumière. 

BURATTI&O»- On théâtre { 

CiELû.- Un théâtre de marionnettes ? 

GRILLOR.- Celui qui possédait ce théâ-
tre est mort depuis 150 ans. C'était 
ton arrière-grnnd-père, Carlo. Il 
aimait son théâtre plus qme tout au 
monde? il l'a caché ici pour qu'il ne 
vienne pas en n'importe quel3.es mains 
et il m'en a fait le gardien. C'est lui 
qui a fabriqué la porte secrète et la 
clef d'or. Je crois qu'il serait con-
tent aujousd'ïïui. Il voulait que son 
théâtre appartienne à qui le mérite. 
Tu l'as bien mérité, Burattino. Le théâ-
tre est à toi. 

BURATTINO.» A moi ? 

GEILLOK.- A toi. St tu,peux y faire 
ce que tu veux, et personne désormais 
n% pourra t'en empêcher, 

CARLO.- Et moi qui pensais que nous 
trouverions au moins un trésor. 
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BURATT1K0.- Mais le voilà, le trésor { 
Ca. r.e te suffit pas ? Un théâtre pour 
noue ? Et nous écrirons nos pièces 
nous-mêmes \ Et nous sairons bien le« 
jouer tous seuls, sans le secours de 
personne» 

PIERROT.- ïloi, je ferai les chansons, 
et ie les chanterai. 

MALVIEA.- Moi, je ferai les costumes 
et je jouerai les jeunes premières. 

CARLOo- :oi}, je jouerai de 1'orgue de 
Barbarie pour égayer l'honorable assis-
tance, et si nous parcourons le monde, 
je conduirai le cheval et je ferai cui-
re la soupe. 

j^iU-Ui- Bonne idée, Carlo. Houe 
allons partir en tournée, i.oue ireais 
dans tous les pays, e^ .ibérique, en 
Australie, au ?Sle Kord et jusque dans 
la 3*une/?. i.ous jouerons dans les ha-
meaux, d.ns les villages et dans les 
villes, dans les ports et sur les ponts 
des bateaux.^ 

Mesdames, Messieurs, ce jour est 
le plus grand depuis ie commencement 
du monde g les marionnettes ont enfin 
compris qu'elles peuvent se passer des 
montreurs de marionnettes. Les marion-
nettes se montrent elles-mêmes, totre 
ennemi Karabas Barabas... 

CARLO.- i'.e parlons plus de Karabas 
Barabas, mais tirons la leçon de notre 
histoire . notre ennemi... 

PlERRci.- ... c'est notre maître. 

MALVIRA.- ... Je vous le dis... 

i3UiU*i."j. -LtïU .— en bon français* 


